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	Phil Basset : détective privé

	Magdalena Kinsky : une cliente

	Lilli : secrétaire du détective

	Anatole Bertier : assistant de Phil Basset

	Magnus Ferrant : homme d’affaires mystérieux
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	Scène 1

	Phil Basset – Magdalena Kinsky

	 

	 

	 

	(Personne sur scène. Un téléphone sonne. Phil Basset apparaît sur scène entouré d’une serviette.)

	PHIL BASSET : Ah bordel c’est bien le moment de me téléphoner !

	(Il prend le téléphone sur la table et décroche.)

	PHIL BASSET : Bonjour… oui… non je n’ai pas besoin de panneaux photovoltaïques sur ma maison… Pourquoi ? … Parce que votre panneau de merde sera foutu bien avant qu’il n’aille me rapporter d’oseille… Allez au revoir et bonne chance pour choper des gogos !

	(Il raccroche.)

	PHIL BASSET : Et cette fuite à la douche… ce con de plombier chiatique qui m’a fait croire que tout était réparé… je suis obligé d’éponger le sol à chaque douche… j’en ai marre… !

	(Il repart vers la douche quand la sonnette de la porte retentit.)

	PHIL BASSET : Ah ça y est… un colis Amazon sans doute… Je ne vais tout de même pas ouvrir à poil… !

	(Il s’approche de la porte et crie.)

	 

	PHIL BASSET : Posez-le devant la porte ! Merci !

	(La sonnette insiste.)

	PHIL BASSET : Bon… je vais ouvrir… !

	(Une jeune femme entre presque en force. Il se recule, ferme la porte et la regarde, étonné de cette présence.)

	PHIL BASSET : Bonjour ! Qui êtes-vous ?

	MAGDALENA KINSKY : Magdalena Kinsky !

	PHIL BASSET : On se connaît ?

	MAGDALENA KINSKY : Non je ne crois pas !

	PHIL BASSET : Désolé pour ma tenue, mais je ne vous attendais pas !

	MAGDALENA KINSKY : J’espère que ce n’est pas dans cette tenue que vous m’attendriez… un peu de respect, je vous prie !

	PHIL BASSET : J’étais sous la douche !... Pourquoi êtes-vous là ?

	MAGDALENA KINSKY : Pour vous voir !

	PHIL BASSET : C’est fait… ensuite ?

	MAGDALENA KINSKY : Vous êtes bien détective privé ?

	PHIL BASSET : Tout à fait !

	MAGDALENA KINSKY : Je suis donc au bon endroit !

	PHIL BASSET : Souhaitez-vous vous asseoir ?

	MAGDALENA KINSKY : Oui, mais pas en face de vous !

	PHIL BASSET : Pourquoi donc ?

	MAGDALENA KINSKY : À cause de la vision d’une chose que je n’ai pas envie de voir !

	(Il et elle regardent la serviette à l’endroit de son entre jambes.)

	PHIL BASSET : Ah bon… installez-vous donc dans le fauteuil et je vais m’installer au bureau !

	(Il s’assied derrière un bureau plein de dossiers et de paperasse et elle s’assied dans un fauteuil très confortable, voire trop moelleux.)

	MAGDALENA KINSKY : Je m’attendais à un peu plus de… propreté… ou de luxe pour votre cabinet !

	PHIL BASSET : On fait comme on peut… alors le motif de votre visite ?

	MAGDALENA KINSKY : C’est un peu compliqué !

	PHIL BASSET : Pour une jeune femme aussi jolie que vous l’êtes c’est forcément compliqué !

	MAGDALENA KINSKY : C’est-à-dire ?

	PHIL BASSET : Non… continuez !

	MAGDALENA KINSKY : Alors si j’étais moche, ce serait moins compliqué ?

	PHIL BASSET : Je n’ai jamais voulu dire ça !

	MAGDALENA KINSKY : Vous ne m’apparaissez pas très net comme détective professionnel !

	PHIL BASSET : Racontez-moi votre histoire !

	MAGDALENA KINSKY : Ce n’est pas une histoire, mais une affaire, une sale affaire !

	PHIL BASSET : D’accord !

	MAGDALENA KINSKY : Et cessez de me reluquer de la sorte !

	PHIL BASSET : De quelle sorte ?

	MAGDALENA KINSKY : Comme un mort de faim devant un hamburger bourré de graisse !

	PHIL BASSET : Je n’aime pas les hamburgers !

	MAGDALENA KINSKY : Alors, ne me regardez pas !

	PHIL BASSET : Éventuellement des fruits de mer !

	MAGDALENA KINSKY : Je ne suis pas un plateau de fruit de mer non plus !

	PHIL BASSET : On ne va pas parler de mes envies culinaires ?

	MAGDALENA KINSKY : Nous ne parlerons d’aucune de vos envies !

	PHIL BASSET : Dommage !

	MAGDALENA KINSKY : Comment ?

	PHIL BASSET : Non rien !

	MAGDALENA KINSKY : Vous avez dit dommage !

	PHIL BASSET : Sans doute inconsciemment !

	MAGDALENA KINSKY : C’est l’apanage des narcissiques pervers de ne pas prendre conscience de leurs propos voire de leurs gestes !

	(Il fait tomber son stylo sous le bureau et se penche pour le ramasser.)

	PHIL BASSET : Ah mince, le voilà qui se casse la gueule !

	MAGDALENA KINSKY : Que faites-vous sous le bureau ?

	PHIL BASSET : Je tripote mon stylo !

	MAGDALENA KINSKY : Quoi ? Je vous prierais de n’avoir que des propos corrects et de vous tenir bien !

	PHIL BASSET : Voilà il est dans ma main !

	MAGDALENA KINSKY : Mais cessez donc où je porte plainte !

	PHIL BASSET : Parce que j’ai ramassé mon stylo qui était tombé au sol ?

	(Il lui montre le stylo. Elle s’aperçoit de son erreur et poursuit une conversation plus axée sur sa présence.)

	MAGDALENA KINSKY : Je suis venu vous voir parce que plusieurs amis m’ont dit du bien de vos services et que j’ai besoin d’un détective aussi discret qu’efficace !

	PHIL BASSET : Vous êtes bien tombée !

	MAGDALENA KINSKY : Oui ben ça on verra ensuite !

	PHIL BASSET : Vous êtes comme saint-Thomas !

	MAGDALENA KINSKY : Pourquoi ?

	PHIL BASSET : Vous ne croyez que ce que vous voyez !

	MAGDALENA KINSKY : En effet. Donc, Mon histoire vous paraîtra sans aucun doute saugrenue et je vous demanderais de garder confidentiel tout ce que je vais vous révéler !

	PHIL BASSET : Cela relève de la déontologie de ma profession !

	MAGDALENA KINSKY : Je commence par quoi ?

	PHIL BASSET : Le début !

	(Elle le regarde de travers.)

	MAGDALENA KINSKY : J’ai aujourd’hui 35 ans… !

	PHIL BASSET : Vous ne les faites pas !

	MAGDALENA KINSKY : Ne m’interrompez pas avec des remarques stupides et laissez-moi vous narrer mon histoire… !

	PHIL BASSET : OK. silence et bouche cousue ! Je vous écoute et je prends quelques notes si vous le permettez !

	MAGDALENA KINSKY : Je permets !

	PHIL BASSET : Allons-y ! Eh oui, bon anniversaire !

	MAGDALENA KINSKY : Ce n’est pas mon anniversaire !

	PHIL BASSET : Je croyais… aujourd’hui 35 ans…. Bref !

	(Elle le regarde à nouveau de travers.)

	MAGDALENA KINSKY : Puis-je enfin vous évoquer mon histoire et le pourquoi je suis obligée de supporter vos interruptions dans un bureau qui nécessiterait un véritable nettoyage !

	PHIL BASSET : Je vous écoute… mais je suis d’accord !

	MAGDALENA KINSKY : D’accord pour quoi… je ne vous ai encore rien dit !

	PHIL BASSET : Pour le nettoyage !

	(Elle regarde au ciel.)

	MAGDALENA KINSKY : Je suspecte mon époux Vladimir Kouskarov de me tromper avec une espionne venue d’un pays du golfe persique !

	PHIL BASSET : Votre compagnon !

	MAGDALENA KINSKY : Pourquoi cette remarque ?

	PHIL BASSET : Vous ne portez pas son nom !

	MAGDALENA KINSKY : En effet !

	PHIL BASSET : Donc vous n’êtes pas son épouse, mais sa compagne !

	MAGDALENA KINSKY : C’est bien cela !

	PHIL BASSET : Est-ce donc une réelle tromperie ?

	MAGDALENA KINSKY : C’est moi qui paye !

	(Il hésite puis la regarde fixement dans les yeux.)

	PHIL BASSET : Donc… c’est une tromperie supposée !

	MAGDALENA KINSKY : C’est moi qui paye !

	PHIL BASSET : Une tromperie avérée !

	MAGDALENA KINSKY : Voilà !

	PHIL BASSET : Que souhaitez-vous exactement ?

	MAGDALENA KINSKY : Une multitude de preuves sur cette proximité amoureuse !

	PHIL BASSET : Des photos de rendez-vous ou d’actions ?

	MAGDALENA KINSKY : D’actions ?

	PHIL BASSET : Ben oui d’actions !

	MAGDALENA KINSKY : D’actions à quel endroit ?

	PHIL BASSET : Là où ils auront décidé de s’activer !

	MAGDALENA KINSKY : S’activer ?

	PHIL BASSET : Des photos de Monsieur en train de forniquer avec Madame !

	MAGDALENA KINSKY : Quelle horreur !

	PHIL BASSET : Ah non, ce seront de jolies photos !

	(Elle marque un silence.)

	MAGDALENA KINSKY : Bon, faites, mais aucune copie et pour moi les originaux !
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